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Sire, 


L Academœ  de  France  fondée  à Rome  par  Votre  caeul,  eonserrée 
et  spectalement  protégée  par  Voxh.  M.„sx^,  e..  une  preuve  incon- 
du  gottteclatré  des  Princes  de  votre 

lav^e^meitude  péils  ont  toujours  montrée  pour  le  progrès  des  Lan.- 
a,  ^^  ^ppdes  ajomr  de  cette  auguste  bienfaisance,  vos  Pensionnaires, 

^ RE,  n ont  pas  de  medleur  moyen  de  Fous  témoigner  leur  reeon- 
noissance  que  de  prouver  quils  ne  sont  pas  indignes  de  la  bonté 


avec  laquelle  Votre  Majesté  daigne  accueillir  les  résultats  de  leurs 

travaux  et  les  fruits  de  leurs  études. 

Votre  Majesté  ajoute  en  ce  moment  un  bienfait  nouveau  a ceux 
dont  Elle  m’a  déjà  comblé  lorsqu’ Elle  me  permet  de  déposer  à ses  pieds 
un  Ouvrage  qui  est  le  complément  des  études  commencées  sous  ses 
auspices.  Heureux  si  ce  faible  tribut  de  mes  efforts  peut  fixer  un  ins- 
tant les  regards  de  Votre  Majesté  ; un  tel  suffrage  sera  l’encourage- 
ment le  plus  vif  et  la  plus  flatteuse  récompense  de  celui  qui  a l’hon- 
neur d’être, 


SIRE, 


DE  VOTRE  MAJESTÉ, 


Le  très  humble,  très  obéissant 
serviteur  et  fidèle  sujet, 

M.  P.  GAUTHIER. 


INTRODUCTION. 


L’Italie,  cette  terre  classique  des  beaux-arts,  fait  depuis  bien  des  siècles,  et  fera 
long-temps  encore  fadmiration  des  artistes  de  tout  genre , et  principalement  des 
architectes.  Dans  ce  beau  pays  il  n’est  pas  de  ville,  de  bourg,  je  dirois  presque  de 
village  qui  ne  présente  dans  ses  édifices  quelques  modèles  à étudier. 

L’étonnante  variété  qui  distingue  le  goût  et  la  manière  de  bâtir  de  chaque  con- 
trée, imprime  à chaque  capitale,  pour  ainsi  dire,  un  cachet  qui  lui  est  propre, 
d’où  résulte  cette  originalité  piquante  qui  charme  et  inspire  le  génie  de  l’artiste. 
Rome,  Florence,  Gênes,  Venise,  etc.,  ne  se  ressemblent  nullement,  et  cependant 
elles  nous  offrent  toutes  des  chefs-d’œuvre  à admirer  et  des  exemples  à suivre.  Je 
ne  chercherai  pas  à donner  les  raisons  de  ces  différences  de  style  et  d’ordonnance 
que  l’on  remarque  dans  leurs  monuments.  Je  me  contenterai  de  dire  que  les  loca- 
lités et  les  convenances  ont  souvent  déterminé  dans  les  plans  des  édifices  d’heu- 
reuses dispositions  qui  ont  produit  les  effets  les  plus  surprenants;  mais  il  faut 
convenir  aussi  qu’il  falloir  toute  l’habileté  des  architectes  pour  faire  tourner  au 
profit  de  l’art  les  irrégularités  même  du  sol  sur  lequel  ils  avoient  à construire. 

Cette  observation  est  particulièrement  applicable  à la  ville  de  Gênes.  En  effet , 
quel  aspect  original  présente  de  toutes  parts  cette  ancienne  capitale  de  la  Ligurie? 
N’est-ce  pas  sa  situation  singulière  qui  a fait  naître  ces  belles  inspirations,  ces  con- 
ceptions magnifiques  dont  on  est  frappé,  et  qu’on  ne  se  lasse  pas  d’admirer? 

Quelles  sensations  délicieuses  n’éprouve  pas  tout  artiste  en  entrant  dans  Gênes, 
à la  vue  de  ces  beaux  vestibules,  de  ces  cours  élevées,  de  ces  riches  portiques , et  sur- 
tout de  ces  escaliers  pompeux  dont  la  disposition  théâtrale  cause  à l’étranger  un  plai- 
sir d autant  plus  vif  qu’il  est  nouveau  pour  lui  ! Les  palais  y sont  si  nombreux  et  si 
rapprochés  les  uns  des  autres,  que  l’on  seroit  tenté  de  croire  que  Gênes  n’a  que  des 
princes  pour  habitants  : ce  qui  faisoit  dire  à M"'  de  Staël,  pendant  son  séjour  dans 
cette  ville , que  la  grande  rue  lui  sembloit  avoir  été  bâtie  pour  un  Congrès  de  Rois. 

La  ville  de  Gênes,  chef-lieu  de  f ancienne  république  de  ce  nom,  fut  long-temps, 
par  sa  position  avantageuse,  la  première  pui.ssance  maritime  de  l’Italie;  son  com- 
merce s’agrandit  avec  ses  conquêtes,  et  elle  devint  bientôt  une  cité  des  plus  opu- 
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letnes.  Jalouse  de  la  gloire  qu’elle  s’étoit  acquise , elle  voulut  confier  aux  beaux-arts 
le  soin  de  la  transmettre  à la  postérité.  Elle  fit  donc  un  appel  au  génie,  et  elle  attira 
dans  ses  murs  les  artistes  de  tous  les  pays,  que  la  renommée  lui  désignoit.  Ce  fut 
alors  que  s’établit  cette  belle  rivalité  de  talents  auxquels  la  ville  de  Gênes  dut  son 
éclat  et  sa  splendeur. 

C’est  là  que  les  architectes  ont  pu  donner  un  libre  essor  à leur  génie,  aussi  pres- 
que par-tout  ils  ont  fait  preuve  de  la  plus  rare  intelligence,  et  ils  ont  profité  des 
données  du  style  avec  tant  d’art  qu’ils  sont  parvenus  à faire  oublier  jusqu’aux  diffi- 
cultés qu’ils  avoient  eues  à combattre.  C’est  là  que  l’imagination,  d accord  avec  la 
raison,  a produit  ces  effets  enclianteurs  qui  semblent  appartenir  plutôt  à des  songes 
qu’à  la  réalité.  C’est  encore  à Gênes  que  l’on  trouve  ces  magnifiques  terrasses,  ces 
jardins  en  amphithéâtre  dont  l’effet  magique  réalise  en  quelque  sorte  l’idée  que 
l’on  aime  à.  se  former  des  jardins  de  Séiniramis. 

Le  marbre  et  la  peinture  y sont  tellement  prodigués,  que,  même  eu  sortant  de 
Rome,  on  ne  peut  que  s’étonner  d’une  telle  richesse.  Le  marbre  sur-tout  y est  si 
commun , qu’il  se  trouve  très  souvent  employé  à la  construction  de  l’habitation  la 
plus  modeste.  Aussi  entre  toutes  les  villes  de  1 Italie,  Gênes  a-t-elle  été  surnommée 
la  Superbe. 

Tout  le  monde  sait  combien  les  ouvrages  publiés  sur  l’Italie,  par  nos  maîtres, 
MM.  Pcrcier  et  Fontaine,  et  ceux  qui  ont  suivi  leur  exemple,  ont  contribué  aux 
progrès  de  l’architecture  en  France;  il  est  donc  permis  de  croire  qu’une  suite 
d’ouvrages  qui  présenteroit  les  plus  beaux  édifices  de  chaque  contrée  de  cette 
belle  Italie,  pourroit  être  aussi  utile  aux  artistes  que  favorable  au  perfectionnement 
de  l’art.  Ou  reconnoîtroit  qu’à  Gênes,  par  exemple,  produire  de  grands  effets  avec 
des  moyens  très  simples,  est  le  but  que  les  architectes  se  sont  principalement  pro- 
posé, et  l’on  ne  sauroit  leur  refuser  la  gloire  de  l'avoir  atteint;  on  verroit  que 
l’exécution  de  telle  ou  telle  grande  salle  (beaucoup  moins  dispendieuse  d’ailleurs 
quelle  ne  l’eùt  été  chez  nous)  est  due  le  plus  souvent  aux  moyens  les  plus  sim- 
ples, comme  aussi  les  plus  ingénieux;  et  l’on  seroit  forcé  d’avouer  que  les  hommes 
qui  ont  eu  et  qui  sont  parvenus  à réaliser  des  conceptions  aussi  grandioses  et  aussi 
hardies  étoient  assurément  des  hommes  de  génie. 

Convaincu  de  cette  vérité , je  me  suis  donc  spécialement  occupé  pendant  deux 
longs  séjours  que  j’ai  faits  à Gênes  et  dans  les  environs , de  dessiner  et  mesurer 
exactement  tous  les  édifices  les  plus  remarquables  de  la  ville  et  des  campagnes 
environnantes  '. 


‘ Je  (lois  consiftner  ici  le  tcmoignaço  de  ma  reconnoissance  pour  rextrcme  bienveillance  avec  laquelle  les  autorités,  tant 
génoises  <[ue  framboises , et  les  habitants  de  la  ville , ont  bien  voulu  faciliter  mes  opérations  pendant  le  cours  de  mon  travail. 
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On  n’a  encore  rien  pnblié  de  satisfaisant  sur  ce  beau  pays  : il  n’existe  jusqu’à 
présent  qu’un  ancien  et  seul  ouvrage  publié  sous  le  nom  ' de  Rubens,  et  Intitulé  ; 
Palazzi  di  Genova^  etc. 

L insuffisance,  pour  ne  pas  dire  la  nullité  de  cet  ouvrage,  est  trop  évidente  aux 
yeux  de  tous  les  artistes  qui  connoissent  Gênes,  pour  que  je  m’attache  à la 
démontrer.  Je  dirai  seulement  que  l’on  y cbercberoit  en  vain  presque  tous  les 
monuments  du  premier  ordre,  tels  que  le  palais  de  l’Université,  le  palais  Ducal, 
le  palais  dti  prince  Doria,  le  palais  Durazzo,  ^alhergo  dé  poveri^  la  banque,  les 
greniers  publics,  le  grand  hôpital,  etc.,  etc.;  que  le  petit  nombre  qui  s’y  trouve 
est  d’une  inexactitude  choquante,  et  que  la  manière  dont  les  plans  sont  rendus, 
les  présente  sous  un  aspect  Inintelligible.  Ainsi,  sous  le  rapport  de  l’art.  Gênes 
est  un  pays  aussi  neuf  qu’intéressant  à connoitre. 

Chaque  ville  d’Italie  a son  genre  de  beauté  prédominant  en  architecture  : l’une 
brille  plus  particulièrement  par  le  goût  et  la  correction , l’autre  par  l’effet  que  pro- 
duit la  belle  disposition  de  ses  plans,  etc.  Il  est  donc  de  l’intérêt  de  l’art  de  cher- 
cher à présenter  chacune  de  ces  villes  sous  le  rapport  qui  lui  est  propre.  La  beauté 
de  Gênes  consistant  principalement  dans  l’heureuse  combinaison  de  ses  plans,  j’ai 
cru  devoir  m’attacher  sur-tout  à bien  développer  cette  partie  essentielle  de  l’art , 
sans  cependant  négliger  les  coupes  et  élévations  nécessaires  à l’intelligence  des 
édifices;  c’est  pourquoi  je  me  suis  déterminé  à donner  tout  le  géoniétral  sur  une 
seule  et  même  échelle,  excepté  quand  le  format  ne  permet  pas  de  contenir  l’en- 
semble de  quelques  uns  des  édifices  les  plus  considérables;  dans  ce  cas-là  seulement 
le  plan  général  est  présenté  sur  une  échelle  moitié  plus  petite , mais  la  partie  où  le 
public  est  admis,  l’est  toujours  sur  l’échelle  commune.  Ainsi  à la  facilité  de  pouvoir 
comparer  les  plus  grands  édifices  avec  les  plus  petits,  se  joint  l’avantage  de  voir 
indiqués  dans  les  plans  ainsi  développés,  les  pavés  et  compartiments  en  marbre  qui 
complètent  la  magnificence  des  monuments.  Les  détails  de  construction  de  quel- 
ques vastes  salles,  sont  présentés  séparément  sur  une  échelle  double. 

Des  vues  perspectives  prises  de  l’intérieur  des  édifices,  en  rendant  compte  des 
grands  effets  qu’ils  produisent,  font  voir  en  même  temps  qu’ils  sont  souvent  dus  à 
d’heureuses  hardiesses  dont  legéométral  seul  ne  donneroit  qn’une  idée  imparfaite. 
La  ville  de  Gênes  étant,  par  sa  situation  singulière,  éminemment  pittoresque,  il  m’a 
semblé  que  des  vues  générales  prises  du  dehors  et  dans  les  quartiers  les  plus  re- 
marquables, étoient  au  pays  ce  que  les  vues  perspectives  sont  aux  édifices,  c’est- 
à-dire,  aussi  nécessaires  à l’intelligence  du  site,  que  les  premières  le  sont  au  déve- 

* Je  dis  sous  le  nom,  parceque , bien  qu’on  puisse  être  grand  peintre  sans  être  architecte,  j’aime  à croire  que  si  le  travail 
eût  été  fait  par  Rubens , il  auroit  au  moins  donné  la  figure  exacte  des  modèles  qu'il  avoit  sous  les  yeux. 
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loppement  des  effets  particuliers  des  palais.  C’est  donc  moins  encore  sous  le  rapport 
de  l’agrément  que  sous  celui  de  l’utilité,  que  j’ai  cru  devoir  joindre  a l’ouvi-age  des 
vues  pittoresques  qui,  en  faisant  connoître  la  variété  du  sol  de  ceue  belle  cité, 
font  voir,  en  même  temps,  le  parti  admirable  que  l’on  peut  tirer  dun  terrain  en 
amphithéâtre.  Ne  pourroit-on  pas  trouver  quelque  ressemblance  entte  le  sol  de 
certains  quartiers  de  Gênes  et  celui  des  hauteurs  qui  environnent  Paris,  telles  que 
Passy,  Chaillot,  etc.?  Comment  toutefois  n’ être  pas  frappé  de  la  différence  extreme 
qui  existe  dans  les  habitations  de  pays  qui,  par  leur  heureuse  situation , pourroient 
cependant  présenter,  sinon  la  magnificence,  au  moins  une  grande  partie  des  agré- 
ments dont  Gênes  nous  offre  tant  d’exemples  ? En  vain  alléguera-t-on  la  différence 
du  climat  qui  ne  nous  permet  pas,  dit-on,  de  semblables  effets.  Il  ne  seroit  pasdilfi- 
cile  de  prouver  que  cette  différence  du  climat  de  Gênes  avec  celui  de  Paris , n est 
pas  aussi  grande  que  l’on  se  l’imagine;  mais  encore  en  l’adinettaiit,  ne  pouiToit-on 
pas  tirer  un  meilleur  parti  de  la  variété  du  sol,  et  mettre  sur-tout  plus  en  pratique 
cette  devise  applicable  à presque  toute  l’Italie  ; Beaucoup  avec  peu. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties,  la  première,  composée  de  vingt  cahiers, 
renferme  les  édifices  de  l’intérieur  de  la  ville,  et  la  seconde,  composée  de  quinze 
cahiers,  contient  les  édifices  du  dehors.  Le  texte  explicatif  viendra  à la  suite  de 
chaque  partie,  et  l’ouvrage  sera  terminé  par  les  noms  de  toutes  les  personnes  qui 
auront  bien  voulu  encourager  mes  efforts  en  se  déclarant  pour  Souscripteurs. 

J'ai  cru  devoir  suivre  la  marche  de  mes  maîtres,  en  ne  publiant  de  certains  édi- 
fices que  la  partie  qui  mérite  de  l’être,  ce  qui  fait  que  l’on  trouvera  quelquefois  un 
plan  sans  sa  coupe,  ou  une  coupe  sans  son  élévation.  Heureux  si  l’ouvrage  que  je 
présente  à mon  tour  peut  aussi  servir  l’art  auquel  je  me  suis  consacré , et  mériter 
en  même  temps  l’approbation  des  artistes  et  des  amateurs. 


SITUATION  DE  GÈNES. 


La  ville  de  Gènes  est  située  sue  les  bords  de  Is  mer  de  Ligurie,  au  pied  des  Ap- 

penins,  et  au  milieu  des  deux  rivages  connus  sous  le  nom  de  rivière  du  levant  et 
rivière  du  couchant.  Elle  est  assise  en  amphithéâtre  sur  le  penchant  des  montagnes 
qui  l’environnent.  Son  port  forme  un  vaste  demi-cercle  autour  duquel  des  rues  ou 
de  longues  terrasses  offrent  une  promenade  aussi  agréable  que  variée  dans  toute 
son  étendue  le  long  de  la  mer.  Il  est  formé  par  deux  grandes  jetées  appelées , l’une 
le  Môle-Vieux,  l’autre  le  Môle-Neuf,  près  duquel  s’élève  l’élégante  tour  qui  porte  le 
nom  de  la  Lanterne,  parcequ’elle  sert  à éclairer  pendant  la  nuit,  et  à indiquer  le 
port  aux  navigateurs.  Gènes  est  entourée  de  fortifications  très  redoutables , sur-tout 
du  côté  des  montagnes,  vers  le  sommet  desquelles  ses  murailles  s’étendent , en  for- 
mant un  triangle,  d’environ  neuf  milles  de  circuit.  Elle  est  à vingt-six  degrés  trente- 
cinq  minutes  de  longitude,  et  à quarante -quatre  degrés  vingt-cinq  minutes  de 
latitude.  Ses  environs  offrent,  toutle  long  de  la  mer,  un  si  grand  nombre  de  bourgs,  de 
vdlages  et  de  maisons  de  plaisance , que  tout  cela  semble  former  une  seule  et  même 
ville.  Les  bourgs  les  plus  remarquables  par  leurs  charmantes  habitations,  sont  : au 
couchant  celui  de  Sanpierdaréna , et  au  levant  celui  d’Albaro  : c’est  là  principale- 
ment que  la  noblesse  génoise  va  passer  la  plus  grande  partie  de  la  belle  saison , 
pour  jouir  des  agréments  de  tous  genres  que  ces  délicieuses  campagnes  réunissent 
à l’avantage  d’être  situées  à une  grande  proximité  de  la  ville. 
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VUE  DE  I.A  COLLINE  DE  CASTELLETTO, 


EXPLICATION 

DES  PLANCHES  CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


Étant  parvenu  au  terme  que  nous  nous  étions  proposé  dans  la  publication  de 
cette  première  partie  de  l’ouvrage,  contenant  les  édifices  de  la  ville  de  Gênes, 
nous  la  terminerons  par  les  notices  explicatives  des  planches  dont  elle  se  com- 
pose. N’ayant  pas  voulu  être  accusé  d’avoir  dépassé,  comme  il  arrive  souvent,  le 
nombre  des  livraisons,  nous  l’avions  porté  à vingt,  mais  ayant  cherché  depuis 
à le  restreindre,  nous  avons  pu  le  réduire  à dix-huit. 

PALAIS  DE  L’UNIVERSITÉ, 

RUE  BJLBI. 

I.  Plan. 

3.  Coupe  sur  la  longueur. 

3.  Elévation  principale  et  coupe  transversale. 

4-  Rocher  vif  et  église  Saint-Georges. 

5.  Vue  perspective  prise  du  vestibule  d’entrée. 

Le  palais  de  l’Université,  l’un  des  plus  magnifiques  de  la  ville  de  Gênes,  est 
remarquable  principalement  par  la  disposition  de  son  plan,  la  proportion  de  ses 
portiques  et  la  richesse  des  matériaux  employés  à sa  construction;  les  colonnes, 
les  entablements,  les  chambranles  des  portes  et  fenêtres,  et  les  rampes  d’es- 
caliers sont  en  marbre  blanc;  la  coupe  transversale,  planche  3,  fait  voir  que 
l’architecte  a su  augmenter  la  masse  de  lumière  qui  éclaire  la  cour,  par  la  retraite 
du  deuxième  étage  sur  le  premier  de  la  largeur  du  portique.  On  voit  aussi,  par  la 
planche  5,  avec  quel  art  il  a su  dissimuler  le  peu  d’espace  qui  restoit  entre  l’esca- 
lier et  la  rue,  en  ne  faisant  commencer  la  rampe  qu’au  tiers  de  l’emmarchement. 
Cet  édifice  fut  bâti  vers  l’année  1642  par  l’architecte  Bartolomeo  Bianco  aux  frais 
de  la  famille  Balbi. 

PALAIS  DUCAL, 


PLACE  DEL  GOVERNO. 

6.  Plan. 

7.  Elévation  principale  et  coupe  transversale. 

8.  Coupe  principale. 

9.  Plan  général. 

10.  Vue  perspective  prise  de  l’une  des  cours. 

1 1 . Construction  de  la  grande  salle. 

Le  palais  Ducal  offre,  dans  son  plan,  une  disposition  encore  plus  grandiose  et 
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non  moins  belle  que  celle  du  palais  de  l’Université.  La  grande  salle  des  Pas  per- 
dus soutenue  par  des  colonnes  de  marbre  blanc  d’un  seul  morceau,  l’immense 
escalier  qui  se  présente  en  face  de  l’entrée  et  la  salle  d’assemblée  du  premier 
étage,  excitent  ajuste  titre  l’admiration  des  étrangers.  Il  fut  bâti  >ians  l’origine 
par  Andrea  Vannone,  Lombard;  mais  ayant  été  brûlé  en  grande  partie  en  1777, 
Simone  Cantone,  arcbitecte  génois,  fut  chargé,  en  1778,  de  reconstruire  la  fa- 
çade, la  grande  salle  du  premier  étage  et  le  comble  de  tout  l’édifice,  à la  condition 
qu’il  ne  seroit  point  employé  de  bois  dans  la  construction.  L’arcbitecte,  il  faut 
en  convenir,  a déployé  une  habileté  rare  dans  cette  reconstruction  qui  est  du 
plus  haut  intérêt;  et  ces  travaux  lui  firent  d’autant  plus  d’honneur  qu’à  cette  époque 
l’art  avoit  fait  peu  de  progrès.  La  planche  2 fait  voir  que  le  comble  se  compose 
de  grands  arcs  en  briques  sur  lesquels  sont  scellées  des  tables  d’ardoises,  portant 
du  milieu  d’un  arc  à l’autre,  et  recevant  un  autre  rang  d’ardoises  de  petite  dimen- 
sion et  scellées  de  même  en  maçonnerie. 

PALAIS  DURAZZO  ( Philippo), 

RUE  BALBI. 

I 3 . Plan  du  rez-de-chaussée. 

1 ,3.  Elévation  principale  et  coupe  principale. 

14.  Coupe  du  grand  escalier  et  vue  du  grand  escalier. 

15.  Vue  jrrise  de  l’entrée  du  vestibule. 

Le  palais  Durazzo  Philippo  se  fait  remarquer  par  son  élévation  qui  est  d’une 
simplicité  imposante  et  d’une  grande  proportion,  et  par  l’heureuse  combinaison 
de  son  plan  dont  l’effet  est  monumental;  il  fut  bâti  par  l’architecte  Bartolomeo 
fimnco.  Lombard;  et  augmenté  depuis  par  Tagliafico,  qui  fit  aussi  l’escalier, 
dont  la  beauté  et  la  richesse  font  regretter  qu’il  n’ait  pas  été  mieux  placé;  il  est 
construit  en  marbre  blanc  ainsi  que  le  portique  de  la  cour. 

PALAIS  DURAZZO  (Marcello), 

RUE  BALBI. 

16.  Plan  général  et  coupe  générale. 

17.  Plan  du  vestibule,  des  escaliers,  et  coupe  transversale. 

18.  Vue  perspective  de  l’entrée  du  vestibule. 

19.  Vue  prise  du  fond  de  la  grande  cour. 

Le  palais  Durazzo  (Marcello) , l’un  des  plus  considérables  et  des  plus  magnifi- 
ques de  la  ville  de  Gênes,  fut  bâti  sur  les  dessins  des  üTchheclea  P ietro Francesco 
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Canione  et  Giovann’ Angioh  Falcone.  Les  deux  grands  escaliers  de  marbre  blanc 
que  on  voit  a droite  et  à gaucbe  du  vestibule  furent  exécutés  d’après  les  dessins 
e Carlo  Fontana,  que  le  seigneur  Eugène  Durazzo  fit  venir  exprès  de  Rome.  Ce 
beau  palais  est  du  petit  nombre  de  ceux  dans  les  cours  desquels  les  voitures  peu- 
vent pénétrer,  avantage  très  rare  à Gênes,  à cause  de  la  pente  du  sol  qui  a déter- 
mine les  arcbitectes  à faire  monter  du  vestibule  à la  cour. 

PALAIS  BALBI, 

RUE  NUOVJ. 

20.  Plan  du  rez  de  chaussée  et  du  premier  étage. 

2 1 . Elévation  principale  et  coupe  principale. 

22.  Vue  perspective  prise  du  vestibule. 

Le  palais  Balbi  est  l’un  des  moins  considérables  de  la  ville  de  Gênes;  mais  le 
plan  en  est  si  habilement  conçu  que  l’on  peut  dire  que  l’architecte  sLolomeo 
Bianco  a su  faire  une  grande  et  ingénieuse  disposition  sur  un  petit  terrain. 

PALAIS  BRIGNOLE, 

RUE  KÜOFISSIMJ. 

2 3.  Plan  du  rez  de  chaussée  et  vue  principale. 

24.  Vite  perspective,  prise  du  vestibule. 

Le  palais  Brignole  est  disposé  à-peu-près  comme  celui  de  l’Université;  mais  on 
s’accorde  à le  trouver  plus  simple  dans  ses  détails,  parceque  les  colonnes  des 
portiqnes  ne  sont  point  accouplées,  et  que  les  arcs  posent  immédiatement  sur  le 
tailloir  du  chapiteau  et  non  sur  un  entablement,  comme  dans  presque  tous  les 
autres  palais.  Les  colonnes,  chambranles,  balustrades,  etc.,  sont  aussi  en  marbre 
blanc.  On  ignore  quel  en  fut  l’architecte. 

PALAIS  BALBI  (Piovera), 

RUE  BALBI. 

2 5.  Plan  du  rez  de  chaussée  et  coupe  principale. 

26.  Vue  prise  de  l’entrée  du  vestibule  et  prise  de  la  galerie  du  premier 
étage. 

Le  palais  Balbi(Povera)  est  remarquable  par  la  proportion  de  ses  portiques,  la 
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beauté  et  la  richesse  Je  la  nymphée  qui  termine  un  jardin  planté  d orangers,  et 
dont  l’effet  est  admirable. 

Il  fut  bâti  sur  les  dessins  de  Bariolomeo  Bîanco. 

PALAIS  MARI, 

PLACE  DELIA  S.  S.  NUNZUTA. 

37.  Plan  du  rez  de  chaussée,  coupe  principale  et  élévation. 

28.  Vues  prises  de  l’entrée  de  la  cour  et  du  dehors. 

Le  palais  Mari  est  du  nombre  de  ceux  qui,  bien  qu’ils  n’occupent  que  peu  de 
terrain,  produisent  beaucoup  d’effet;  le  plan  est  d’une  combinaison  heureuse  sans 
ressembler  aux  autres.  Les  deux  terrasses  qui  précèdent  la  façade  de  chaque  côté 
de  la  cour,  et  qui  donnent  sur  la  place,  en  rendent  1 habitation  fort  agréable.  On 
ignore  le  nom  de  l’architecte. 

O 

PALAIS  TURSI  DORIA, 

RUE  KUOFA. 

39.  Plan  du  rez  de  chaussée. 

30.  Coupe  principale. 

3 1 . Élévation  principale. 

32.  Vue  prise  de  l’entrée  de  la  cour. 

Le  palais  Tursi  Doria,  bâti  vers  l’année  i55i , se  fait  remarquer  par  la  disposi- 
tion générale  de  son  plan,  par  la  grandeur  de  ses  dimensions  et  le  caractère  de 
solidité  qu’il  présente  de  tous  côtés.  On  pourroit  peut-être  desirer  plus  de  correc- 
tion dans  les  détails;  mais  il  est  difficile  de  trouver  un  monument  mieux  as.sis  et 
d’une  plus  belle  masse.  Toutes  les  colonnes,  les  marches  d’escaliers,  les  balus- 
trades, les  chambranles  des  portes  et  des  fenêtres,  sont  en  marbre  blanc.  Rocco 
Luzago,  Lombard,  en  fut  l’architecte. 

LOGE  DES  RANQUIERS, 

PLACE  DE'  BANCHI. 

33.  Plan  de  la  loge,  coupe  principale,  plan  du  comble  et  de  la  couverture. 

34.  Élévation  latérale,  élévation  principale  et  coupe  transversale. 

35.  Coupe  prise  à l’ime  des  extrémités  du  comble,  coupe  sur  la  largeur  et 

coupe  transversale  du  comble. 

36.  Vue  prise  de  l’intérieur. 

La  loge  des  banquiers,  que  les  Génois  appellent  un  bel  Jzardo,  un  heureux 
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hasard,  justifie  cette  qualification  par  la  hardiesse  de  sa  construction.  L’archi- 
tecte Gahasso  Alessi,  de  Pérouse,  a prouvé  plus  particulièrement  dans  ce  monu- 
ment qu’il  savoit  produire  beaucoup  d’effet  sans  sortir  des  bornes  de  la  plus  rigou- 
reuse économie,  car  il  seroit  peut-être  impossible  d’employer  moins  de  matériaux 
pour  couvrir  une  surface  de  terrain  aussi  considérable.  Cet  édifice  est  d’une  belle 
proportion;  toutes  les  colonnes  sont  en  marbre  blanc  d’un  seul  morceau,  la  char- 
pente est  en  bois  de  sapin  en  grume,  et  la  voûte  en  roseaux  cloués  sur  un  bâti  en 
bois.  Ce  monument  fut  commencé  vers  l’année  iSyo,  et  achevé  en  iSgfi. 


PALAIS  CAMBIASO, 

RUE  NÜOFJ. 

37.  Plan  du  rez-de-chaussée,  élévation  principale  et  coupe  principale. 

Le  palais  Cambiaso  offre  un  plan  d’une  conception  sage  et  une  façade  d’une 
bonne  proportion.  Cependant  la  cour  est  un  peu  resserrée , et  on  regrette  d’autant 
plus  de  ne  pas  la  trouver  plus  spacieuse,  qu’il  eût  été  facile  de  l’agrandir  d’un 
entrecolonnement  sans  nuire  à l’ensemble  du  plan.  Cet  édifice  est  généralement 
attribué  à Galeasso  Alessi. 


PALAIS  BRIGNOLE  dit  ROSSO, 

RUE  NVOVA. 

38.  Plan  du  rez-de-chaussée  et  coupe  principale. 

3g.  Vue  prise  du  vestibule. 

Le  palais  Brignole,  dit  Rosso,  parcequ’il  est  peint  en  rouge  pour  le  distinguer 
des  autres  qui  portent  le  même  nom,  est  remarquable  par  la  grandeur  de  ses 
proportions  et  la  beauté  de  ses  portiques.  On  ignore  qui  en  fut  l’architecte,  mais 
on  voit  qu’il  ne  peut  être  attribué  qu’à  l’un  des  plus  habiles  de  ce  temps-là.  Toutes 
les  colonnes  sont  aussi  de  marbre  blanc  d’un  seul  morceau. 

ÉGLISE  DE  L’ASSOMPTION, 

, PLACE  DI  CJRIGNANO. 

40.  Plan. 

4 1 ■ Coupe  transversale. 

42.  Élévation  principale. 

43.  Plan  des  combles,  etc. 

L église  de  1 Assomption  de  Carignan  est  admirablement  située;  elle  domine 
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toute  la  ville.  Son  plan  est,  en  petit,  à peu  de  chose  près  celui  de  Saint-Pierre  de 
Rome,  avant  cpi’on  y eut  ajouté  la  grande  nef  : elle  fut  fondée  par  la  maison 
Sauîi,  en  1481 , et  la  construction  en  fut  commencée  en  i552,  d’après  les  dessins 
et  sous  la  direction  de  Galeasso  Alessi.  L’intérieur  est  d’une  belle  proportion,  et 
n’est  point  trop  surchargé  d’ornements;  le  dôme  est  construit  avec  beaucoup  de 
solidité;  aussi  remarque-t-on  que  l’architecte  a eu  soin  de  ne  pratiquer  aucun 
évidement  dans  l’épaisseur  de  ses  piliers  pour  escaliers  ou  autre  chose.  La  plan- 
che 48  fait  voir  avec  quel  art  il  a su  établir  sur  les  combles  des  communica- 
tions faciles  qui  permettent  de  le  parcourir  dans  tous  les  sens  et  de  jouir  du  pa- 
norama de  Gênes.  La  façade  de  l’église  est  d’une  proportion  agréable;  cependant 
l’on  ne  sauroit  nier  que  la  grande  élévation  des  clochers  ne  nuise  à l’effet  de 
la  coupole. 

GRENIERS  PUBLICS, 

PLACE  SAN  TOMASO. 

44-  Plan  du  rez-de-chaussée. 

45.  Coupe  transversale  et  coupe  prise  du  vestibule. 

Les  greniers  publics  élevés  en  1625  offrent  dans  leurs  plans  une  disposition 
bien  convenable  à leur  destination.  Ces  quatre  corps  de  bâtiments  réunis  à un 
vestibule  commun,  assez  spacieux  pour  que  les  voitures  puissent  le  traverser 
dans  deux  sens,  les  escaliers  placés  en  face  des  bureaux  et  les  petits  murs  de  bri- 
ques élevés  à hauteur  d’appui  dans  l’intérieur  des  salles  pour  préserver  les 
grains  de  l’humidité  des  gros  murs,  sont  autant  d’idées  ingénieuses  qui  décèlent 
l’homme  habile  qui  en  fut  l’architecte,  que  l’on  croit  être  Galeasso  Alessi. 

ALBERGO  DE  POVERI, 

PRÈS  LA  PORTE  SAN  NICOLA. 

46.  Plan  général  pris  à la  hauteur  du  sol  de  l’église. 

4/.  Elévation  principale  et  coupe  principale. 

48.  Vue  extérieure. 

L’Albergo  de  Poveri,  cet  asile  des  pauvres,  l’un  des  plus  vastes  et  des  plus  re- 
marquables de  ritalie,  fut  commencé  en  16Ô4,  sur  les  dessins  à' Antonio  Cor- 
radi  \ Girola  o Gandol^o^  Antonio  Torriglia,  Bap  isto  Ghiro  y furent  aussi  em- 
ployés, et  ce  dernier  y eut  la  plus  grande  part.  On  y arrive  par  une  avenue  plantée 
d arbres  et  ornée  de  bancs  de  pierre  placés  de  distance  en  distance.  L’église  occupe 
le  centre  de  l’édifice;  le  devant  est  réservé  pour  le  public,  les  deux  nefs  latérales 
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et  la  galerie  derrière  le  chœur  sont  destinées  à recevoir  les  pauvres  de  l’établisse- 
ment. Cet  édifice  présente  de  tous  côtés  un  ensemble  satisfaisant,  ce  qui  prouve 
que  les  divers  architectes  qui  en  ont  dirigé  successivement  la  construction 
ont  eu  heureusement  la  même  manière  de  voir. 

PETIT  PALAIS  DORIA, 

RUE  NUOVA. 

4g.  Plan  du  rez-de-chaussée  et  coupe  principale. 

50.  Vue  prise  de  la  porte  d’entrée 

Le  petit  palais  Doria,  quoique  d’une  petite  dimension,  est  cependant  grande- 
ment disposé,  et  produit  beaucoup  d’effet;  l’escalier  est  placé  avec  art  au  milieu 
du  cote  droit  de  la  cour;  mais  il  est  à regretter  que  l’on  ait  trop  élevé  le  corps  du 
batiment  sur  le  jardin,  ce  qui  rend  la  cour  un  peu  obscure.  On  ignore  quel  en  fut 
l’arcbitecte. 

SALLE  SAINT-GEORGES, 

RUE  SAN  GIORGIO. 

5 1 . Plan , coupe  longitudinale  et  coupe  transversale. 

La  salle  Saint-Georges  est  la  plus  vaste  après  celle  du  palais  Ducal  et  celles  des 
Banquiers.  La  proportion  en  est  beureuse;  elle  est  ornée  des  statues  de  ses  fon- 
dateurs et  des  protecteurs  de  la  douane,  dont  elle  fait  partie.  La  voûte  est  remar- 
quable par  un  plafond  surélevé  et  soutenu  par  une  balustrade  à jour.  Le  comble 
est  construit  en  bois  de  sapin  en  grume,  usage  généralement  admis  dans  le  pays. 

HOPITAL  DES  INCURARLES,  dit  PAMMATONE, 

RUE  DEL  DIAFOLO. 

52.  Plan  particulier. 

53.  Goupe  principale. 

54.  Coupe  prise  sur  la  largeur  de  la  cour.  Coupe  prise  sur  le  grand 

escalier. 

55.  Plan  général,  plan  des  combles  et  plan  du  premier  étage. 

56.  Vue  prise  de  l’entrée  du  vestibule. 

5y.  Vue  de  l’arrivée  du  grand  escalier. 

L’hôpital  connu  sous  le  nom  de  Pammatone  fut  bâti  en  1420,  aux  frais  de 
Bartolomeo  Bosco,  savant  jurisconsulte,  et  sous  la  direction  de  l’arcbitecte  Andrea 
Orsolino.  On  ne  devoit  d’abord  y recevoir  que  les  femmes,  mais  de  nouveaux 
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corps  de  bâtiments  y ayant  été  ajoutés  en  i4a3,  les  hommes  y furent  aussi  admis. 
La  grandeur  du  vestibule,  la  beauté  de  la  cour,  entourée  d’un  portique  de  mar- 
bre blanc,  et  la  magnificence  de  l’escalier  principal,  le  font  regarder  à juste  titre 
comme  l’un  des  hospices  les  plus  remarquables  de  l’Italie. 

La  coupe  prise  sur  la  largeur  des  salles  explique  l’idée  ingénieuse  de  l’architecte, 
qui  a voulu  obvier  à l’inconvénient  d’ouvrir  les  fenêtres  pour  le  renouvellement 
de  l’air,  dont  le  courant  cause  souvent  au  malade  voisin  de  la  fenêtre  ouverte  un 
mal  plus  grave  que  celui  qui  l’a  conduit  à l’hôpital.  Il  a donc  pratiqué  dans  l’é- 
pais.seur  des  voûtes  un  évidement  qui  communique  à l’extérieur,  de  sorte  que , au 
moyen  de  nombreuses  soupapes  que  l’on  ouvre  et  ferme  à volonté,  l’air  du  de- 
hors circule  dans  toutes  les  salles  sans  incommoder  les  malades. 

PALAIS  GRIMALDI, 

RUE  NUOFyl. 

58.  Plan  du  rez-de-chaussée  et  coupe  principale. 

5g.  Vue  de  la  galerie. 

Le  palais  Grimaldi  présente  beaucoup  d’analogie  avec  ceux  de  la  ville  de 
Rome:  on  y retrouve  ce  caractère  de  grandeur  et  de  simplicité  qui  constitue  le 
vrai  beau  dans  les  arts;  le  vestibule  est  spacieux;  la  galerie  donnant  entrée  à la 
cour  ainsi  qu’à  l’escalier  est  magnifique,  et  la  nymphée  qui  termine  le  fond  de 
la  cour  est  d’un  bel  effet,  ainsi  que  la  loge  du  premier  étage.  Cet  édifice  est  dû 
à l’architecte  Galeasso  Alessi. 

PETIT  PALAIS  BRIGNOLE, 

RUE  NUOFISSIMJ. 

Go.  Plan  du  rez-de-chaussée  et  élévation  principale. 

G I . Plan  du  premier  étage  et  coupe  principale. 

Ga.  Vue  de  l’entrée  du  vestibule  et  vue  de  l’arrivée  de  l’escalier  au  premier 
étage. 

Le  petit  palais  Brignole  offre  un  plan  d’une  conception  sage  et  agréable;  l’esca- 
lier est  heureusement  placé  au  milieu  de  jolis  portiques  en  marbre  blanc;  l’arri- 
vée de  cet  escalier  au  premier  étage  est  d’un  bel  effet,  produit  sur-tout  par  une 
loge  ménagée  avec  art  en  face  de  sa  dernière  révolution,  et  l’élévation  principale 
est  d une  bonne  proportion.  Cet  édifice,  qui  fut  bâti  par  la  famille  de  ce  nom, 
est  encore  attribué  à Galeasso  Alessi. 


explication  des  planches. 

PALAIS  RAGGIO, 
rue  nuova. 


63.  Plan  du  rez  de  chaussée  et  coupe  principale. 
64-  Vue  prise  du  vestibule. 


sente'*'  remarquable  que  beaucoup  d’autres,  il  pré- 

cependant  une  réunion  de  qualités  peu  communes.  Ce  vestibule  spacieux 
cet  escaher  b, en  placé,  la  nymphée  qui  décore  l’extrémité  de  la  cour,  et  la  loge’ 
premier  etage  donnant  sur  le  jardin,  en  font  une  habitation  fort  agréable.  On 
Ignore  quel  en  fut  l’architecte. 


PALAIS  LOMELLINO, 

PLACE  DELLA  ZECCA. 
65.  Plan  du  rez  de  chaussée,  coupe  et  élévation. 


Le  palais  Lomellino  est  du  nombre  de  ceux  dont  les  plans,  sagement  conçus 
produisent  d autant  plus  d’effet  qu’on  ne  s’y  attend  pas  d’abord  ,mais  lorsque  l’on 
mve  dans  la  cour,  on  reconnoit  bientôt  qu’un  tel  palais  ne  peut  avoir  lé  bâti 
que  par  un  homme  de  talent.  Cependant  on  auroit  désiré  une  façade  moins  pau- 
e,  et  qui  fut  plus  en  harmonie  avec  le  reste  du  palais. 


PALAIS  CARÉGA, 

RUE  NVOVA. 

66.  Plan  du  rez  de  chaussée  et  élévation  principale. 

67.  Plan  du  premier  étage  et  coupe  principale. 

68.  Peintures  qui  décorent  la  voûte  du  vestibule. 

Le  palais  Caréga  occupe  un  assez  petit  espace  de  terrain;  cependant  il  ne  le 
cede  en  rien  aux  plus  considérables  sous  le  double  rapport  de  la  richesse  et  de  la 
beaute.  Il  fut  bâti  sous  la  direction  de  Gu les  décorations  de  la  voûte 
du  vestibule  et  de  la  galerie  du  premier  étage  sont  de  Taddeo  Carlone. 


PALAIS  SERRA, 

RUE  NUOVA. 

6q.  Plan  du  rez  de  chaussée  et  coupe  principale. 

70.  Vue  prise  de  la  cour. 

Le  palais  Serra  ne  présente  rien  d’extraordinaire  sous  le  rapport  de  l’art;  on 
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peul  même  y remarquer  des  défauts  réels,  tels  que  des  porte-à-faux;  mais  le  sa- 
lon, au  premier  étage,  est  d’une  richesse  telle  que,  sous  ce  rapport,  il  excite  a juste 
titre  l’admiration  des  étrangers  et  des  Génois  eux-mêmes.  L’architecture  toute 
dorée  de  ce  salon  est  exécutée  sur  un  fond  en  glace;  les  portes  sont  plaquées  en 
lapis  lazzuli;  la  voûte  est  décorée  de  stucs  et  de  peintures,  et  le  pavé  est  en  mo- 
saïque. j4ndrea  Taglic^co  en  fut  l’architecte;  Taddeo  Carlone  y fut  aussi  em- 
ployé, et  les  peintures  du  salon  sont  dues  au  pinceau  àeCallet,  peintre  français 

71.  PLANS  DIVERS. 

Ne  voulant  pas  publier  tous  les  plans  qui  présentent  de  1 intérêt,  parceque  le 
nombre  en  seroit  trop  considérable,  cette  planche  en  offre  seulement  trois  choi- 
sis parmi  ceux  dont  on  est  charmé  en  parcourant  les  rues  de  Gênes.  Ils  se  dis- 
tinguent, le  premier,  par  un  joli  motif  de  distribution;  le  deuxième,  par  une  eom- 
hinaison  heureuse  et  d’un  bel  effet,  et  le  troisième  par  une  conception  sage  qui 
rappelle  les  dispositions  simples  des  maisons  de  Rome. 

PALAIS  LERCARI, 

RUE  NUOFJ. 

72.  Plan  du  rez  de  chaussée  et  plan  du  premier  étage. 

78.  Coupe  principale  et  élévation  principale. 

74-  Arabesques  qui  décorent  la  voûte  de  l’escalier. 

75.  Vue  prise  de  l’intérieur  de  la  cour. 

Le  palais Lercari  est  remarquable  par  un  plan  sagement  conçu,  par  1 originalité 
de  sa  façade  sur  la  rue,  dont  l’effet  est  enchanteur,  et  par  les  arabesques  qui  dé- 
corent la  voûte  de  l’escalier.  Cet  édifice  est  l’un  des  ouvrages  qui  font  le  plus 
d’bonneurau  talent  de  Galeasso  Alessi(\xn  en  fut  l’architecte;  les  décorations  sont 
de  Taddeo  Carlone. 

PALAIS  SAULI, 

RUE  Dl  PORTA  ROMAISA. 

76.  Plan  du  rez  de  chaussée  et  coupe  principale. 

77.  Détails  des  caissons  qui  décorent  la  voûte  de  la  loge. 

78.  Élévations  sur  la  rue  et  sur  le  jardin. 

79.  Vue  prise  de  l’intérieur. 

Le  palais  Sauli  est  sans  contredit  l’un  des  plus  magnifiques,  non  seulement  de 
la  ville  de  Gênes,  mais  de  toute  l’Italie;  on  y trouve  en  effet  une  réunion  de  qua- 
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és  qu  il  est  bien  rare  de  rencontrer  dans  un  même  édifice;  heureuse  disposition 
dans  le  plan,  belle  proportion  dans  les  élévations,  bon  goût  dans  les  ornements, 
excellent  choix  et  richesse  dans  les  matériaux,  et  bonne  construction.  Toutes  les 
colonnes  sont  en  marbre  blanc  d’un  seul  morceau;  il  existait  autrefois  dans  ce 
palais  une  salle  de  bains  admirable,  selon  le  rapport  de  Vinkelmann,  qui  en  a donné 
la  description;  les  ornements  de  l’intérieur  sont  en  stuc  et  exécutés  avec  un  rare 
talent.  Ce  palais  fut  bâti  sur  les  dessins  et  sous  la  direction  de  Galeasso  Messi. 

PALAIS  SPINOLA  (SpAON.t), 

RUE  NUOFJ. 

do.  Plan  du  rez  de  chaussée  et  élévation. 

Le  palais  Spinola  Spagna  se  distingue  par  une  belle  disposition  de  plan,  et 
par  une  jolie  loge  au  premier  étage;  c’est  un  nouvel  exemple  d’arcs  posant 
immédiatement  sur  un  chapiteau  sans  entablement.  On  ignore  le  nom  de  l’ar- 
chitecte. 

PALAIS  .lUSTINIANI, 

RUE  NUOFA. 

81.  Plan,  coupe  principale  et  élévation. 

Le  palais  Justiniani  est  l’un  des  plus  intéressants  de  la  ville  de  Gênes  ; en  effet 
on  y trouve  un  plan  bien  conçu,  une  coupe  bien  entendue,  une  élévation  d’une 
bonne  proportion  et  d’une  élégante  simplicité;  la  cour  est  ornée  d’une  belle  fon- 
taine, de  jolies  terrasses  et  de  quatre  orangers  en  pleine  terre  ombrageant  une 
mosaïque.  Il  est  dû  au  talent  de  Galeasso  Alessi. 

PALAIS  NÉGRONI, 

RUE  SANTA  CA  TARIN  A. 

82.  Plan  du  rez  de  chaussée  et  coupe  principale. 

83.  Vue  prise  sur  le  vestibule. 

Le  palais  Négroni  offre  un  plan  bien  disposé;  et  l’on  est  agréablement  surpris 
en  entrant  dans  la  nymphée  qui  termine  le  fond  de  la  cour,  et  dont  l’effet  est  en- 
chanteur. On  ignore  le  nom  de  l’architecte. 

PORTE  D’ENTRÉE  D’UNE  MAISON. 

84.  Rue  délia  Posta. 

Cette  porte  construite  vers  l’an  i5oo,  époque  de  la  renaissance  des  arts  en 
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Italie,  est  remarquable  par  sa  proportion  et  la  beauté  des  sculptures  dont  elle  est 
décorée.  Le  bas-relief  de  la  frise,  qui  représente  un  écusson  porté  sur  un  char 
triomphal  traîné  par  des  centaures,  et  les  ornements  du  chambranle , sont  d’une 
belle  exécution. 


85.  Plan. 


ÉGLISE  DELLA  S.  S.  NUNZIATA, 
PLACE  DU  MÊME  NOM. 


86.  Coupe  sur  la  longueur  et  coupe  transversale. 

87.  Vue  de  l’intérieur. 


L’église  délia  S.  S.  Nunziata  se  fait  remarquer  par  sa  belle  ordonnance,  la  pro- 
portion de  ses  colonnes  de  marbre  blanc  incrusté  de  rouge,  et  la  richesse  des 
peintures  qui  ornent  la  totalité  de  ses  voûtes.  C’est  peut-être  le  cas  d’observer  que 
l’on  est  parvenu  à produire  cetensemble  harmonieux  qui  charme  si  agréablement 
la  vue,  parceque  le  même  système  de  décoration  existe  par-tout.  Elle  fut  bâtie 
sous  la  direction  des  architectes  Domenico  Scorticone  et  Giacoino  Porta,  aux  frais 
de  la  famille  Lomellino.  Le  duc  de  Boufflers,  cpii  mourut  à Gênes  en  1747  1 en 
commandant  les  troupes  françaises  envoyées  au  secours  de  la  république , est 
inhumé  dans  une  chapelle  de  cette  église  et  consacrée  à Saint-Louis. 

PALAIS  SPINOLA  (Maximiluno), 
lîUE  SAXTA  CATAHIKA. 

88.  Plan  du  rez  de  chaussée. 

89.  Coupe  principale. 

90.  Vue  prise  sous  la  galerie  de  la  cour. 


Le  palais  Spinola  (Maximiliano)  se  distingue  principalement  par  la  belle  pro- 
portion des  portiques  de  la  cour,  l’originalité  de  ses  voûtes  en  arcs  de  cloître , et 
la  salle  du  premier  étage  sur  la  rue.  Le  passage  qui  conduit  à la  cour  étant  un 
peu  resserré  a été  décoré  de  portiques  peints  en  perspective  avec  beaucoup  d’art. 
L’on  y voit  représentées  les  statues  des  illustres  génois,  et  entre  autres  celle  de 
Christophe  Colomb. 

PALAIS  SPINOLA, 


RUE  NU  O FA. 

91.  Plan  du  rez  de  chaussée. 

92.  Coupe  principale. 

93.  Vue  prise  du  fond  de  la  cour. 
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94-  Peintures  qui  décorent  la  voûte  de  la  galerie. 
g5.  Peintures  qui  décorent  les  voûtes  de  l’escalier. 

96.  Vue  de  la  galerie  conduisant  à l’escalier. 

Le  palais  Spinola,  bâti  sur  un  sol  d’égal  niveau  depuis  la  rue  jusqu’au  jardin, 
a beaucoup  de  rapport,  comme  nous  l’avons  déjà  observé  pour  le  palais  Grimaldi , 
avec  ceux  de  la  ville  de  Rome.  On  y trouve  beaucoup  de  grandeur  et  de  simpli- 
cité, et  une  proportion  satisfaisante.  Une  belle  fontaine  termine  agréablement  le 
fond  de  la  cour.  Cette  cour  paroît  d’abord  trop  longue  pour  sa  largeur  à l’in.s- 
pection  du  plan;  mais  lorsque  l’on  considère  d’après  la  coupe  que  les  deux  ailes 
de  batiment  des  deux  côtés  forment  terrasses  à partir  de  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur, l’on  concevra  facilement  le  bel  effet  qu’elle  produit.  On  ignore  quel  en  fut 
l’architecte. 

PALAIS  TEALDO, 

PRÈS  DE  L’ÉGLISE  SJN  MJTTEO. 

97.  Porte  principale. 

La  porte  du  palais  Tealdo  est  l’une  des  plus  remarquables  de  la  ville  de  Gênes. 
Le  bas-relief,  qui  représente  un  écusson  porté  eu  triomphe  par  des  génies  mili- 
taires, et  les  ornements  dont  elle  est  décorée,  indiquent  qu’elle  a été  construite 
vers  l’époque  de  la  renaissance  des  arts  en  Italie. 

PORTE  DU  VIEUX  MÔLE, 

98.  Plan,  élévation  du  côté  de  la  mer  et  élévation  du  côté  de  la  ville. 

La  porte  du  vieux  Môle  est  encore  due  à l’architecte  Galeasso  Jlessi.  La  face  du 
côté  du  Môle  se  distingue  sur-tout  par  une  masse  imposante  et  un  caractère  de 
force  bien  convenable  à sa  destination. 

PALAIS  GRIMALDI, 

PLACE  BELLE  FONTAKE  JMOROSE. 

99.  Plan  du  rez  de  chaussée. 

100.  Elévation  principale  et  coupe  principale. 

Le  palais  Grimaldi  se  fait  remarquer  par  son  plan  bien  disposé,  par  .ses  élé- 
vations richement  ornées  de  peintures,  et  sur-tout  par  rheurense  combinaison 
des  planchers  des  étages  supérieurs  avec  le  sol  des  jardins  auxquels  ils  corres- 
pondent, ce  qui  en  fait  l’une  des  habitations  les  plus  agréables  de  la  ville  de 
Gênes. 
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PORTE  D’ENTRÉE  DE  LA  MAISON  GNECO, 

PUÈS  DE  L’ÉGLISE  SAN  MJTTEO. 

10 1.  Elévation  de  la  porte  de  la  maison  Gneco. 

Cette  porte  a beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  la  rue  de  la  Poste  : elle  e.st 
aussi  construite  en  marbre  blanc,  et  se  distingue  par  la  beauté  de  ses  sculptures. 
Le  bas-relief  de  la  frise,  qui  représente  saint  Michel  terrassant  le  diable,  est 
d’une  belle  exécution.  Sa  construction  date  également  de  l’époque  de  la  renais- 
sance des  arts  en  Italie. 

ÉGLISE  SAN  SIRO, 

HUE  WMELLim. 

102.  Plan. 

L’église  de  San  Siro  est  l’une  des  plus  grandes  et  des  plus  riches  de  la  ville 
de  Gênes  ; elle  porta  le  nom  de  basilique  des  Saints-Apôtres  jusqu’à  l’année  g85^ 
et  servit  de  cathédrale  à cette  métropole.  Le  plan,  disposé  en  forme  de  croix 
latine,  présente  un  bel  ensemble;  cependant  il  est  à regretter  que  la  hauteur 
de  la  nef  soit  hors  de  proportion  avec  sa  largeur.  Les  colonnes,  qui  appartiennent 
à l’ordre  composite,  sont  en  marbre  blanc  d’un  seul  morceau,  et  les  voûtes 
sont  ornées  de  stuc  et  de  peintures  de  Taddeo  Carlone. 

Vue  générale  du  port  de  la  ville  de  Gênes. 

Cette  vue  prise  de  la  mer  a l’avantage  de  présenter  l’ensemble  du  port  dont 
la  disposition  en  amphithéâtre  est  d’un  effet  admirable.  On  voit  sur  la  gauche 
le  phar  principal  appelé  la  Lanterne  de  Gênes,  et  le  Môle  neuf.  A la  droite  on 
aperçoit  le  Môle  vieux,  et  sur  la  hauteur  l’église  de  l’Assomption  di  Caiignano, 
précédée  d’un  pont  exécuté  au  frais  de  la  famille  Sauli,  pour  servir  de  commu- 
nication entre  deux  collines.  Ce  pont  est  d’une  élévation  telle  (|u’ll  existe  au- 
dessous  une  rue  dont  les  maisons  ont  cinq  et  six  étages,  et  n’atteignent  pas  encore 
à la  hauteur  du  cintre  des  arches. 

Vue  de  la  ville  de  Gênes,  prise  de  la  Madonna  dell  Monte. 

Celte  vue  représente  la  ville  presque  de  profil;  en  avant  se  trouve  le  fleuve  du 
Bisagno;  à gauche  le  lazaret;  en  face  la  promenade  àhe  delle  3Iuraliette , et  à 
droite,  sur  le  rempant  de  la  colline,  on  aperçoit  le  couvent  des  Fieschine,  connu 
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par  la  beauté  des  fleurs  artificielles  qu’on  y confectionne,  le 
celui  de  Belkvedere, 
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palais  du  Zerbino  et 


Vue  de  la  place  deïïAcqua  Ferde. 

La  place  dell  Acqua  Ferde  se  fait  remarquer  par  un  grand  escalier  de  terrasse 
bien  disposé  et  conduisant  à différents  sols  supérieurs.  Cette  place  est  entourée 
daibres,  mais  le  terrain  a si  peu  de  profondeur  qu’ils  périssent  ordinairement 
vant  d être  pai  venus  à une  hauteur  suffisante  pour  procurer  l’ombrage  désirable. 

Vue  de  la  colline  di  Castelletto. 

Cette  colline  offre  une  situation  très  pittoresque  et  couverte  d’habitations 
agréables.  On  voit  sur  le  premier  plan  une  treille  ornée  de  vases  de  fleurs  : ce 
couvert  agréable,  établi  sur  un  mur  d’une  hauteur  considérable,  sert  de  com- 
munication entre  les  deux  points  principaux  de  la  colline. 

Vue  de  la  ville  de  Gênes,  prise  du  jardin  del  Gigante. 

La  ville  de  Genes  vue  de  ce  jardin  est  d’un  effet  piquant.  On  remarque  sur  le 
devant  la  porte  et  l’église  de  San  Tommaso , et  une  partie  de  fortifications  sur- 
montée de  treilles  elegantes  : on  découvre  une  partie  du  port  et  des  promenades 
dont  il  est  entouré,  et  plus  loin,  sur  la  hauteur,  l’église  de  l’Assomption  di 
Carignano. 

Vue  de  la  promenade  deli Acqua  Sola, 

Cette  promenade  est  la  plus  agréable  et  la  plus  fréquentée  de  la  ville  de  Gênes. 
Le  terrain  y est  moins  pierreux  et  les  arbres  y parviennent  à une  élévation  assez 
considérable  pour  y procurer  un  ombrage  suffisant.  On  aperçoit  à gauche  la 
colline  du  Zerbino,  couverte  de  charmantes  maisons;  au  milieu  la  vallée  du 
Bisagno,  surmontée  de  la  belle  colline  d’Albaro,  et  sur  la  droite  le  faubourg 
di  Porta  Romana  terminé  à l’horizon  par  la  mer. 


FIN. 
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